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sur rhomme et lesanimaux, j'indiqae un moyen presque infaillible de

remedier aux accidents produits par ces poisons redoutables et redoutes;

moyen que j'ai eu l'occasion d'experimenter souvent sur les animaux.

Les chapitres 5, 6 et 7 sont reserves a la culture des Champignons, qui

a pris un immense developpement. Presque toutes les carrieres et les

catacombes de Paris renferment des couches artificiellesde Champignons

qu'on exporte en partie au Havre et au centre de la France : exemple

remarquable et peut-etre unique d'une substance alimentaire qui sort de

Paris au lieu d'y etre a pp or tee. Apres avoir indique pour differents pays

la maniere de construire les couches a Fair libre et dans les caves, j'ai

montre comment on prepare le fumier, puis j'ai dessine une planche spe-

ciale afin que Ton comprit bien les diverses phases de ces operations

(planche LXXV, fig. 406 a 411).

Ce simple expose prouvera que j'ai cherche a faire un livre utile et a la

portee de tous. Je l'ai soumis, du reste, au jugement de M. Ad. Chatin,

dont les bienveillants conseils et les excellents encouragements ne m'ont

jamais fait defaut ; et je croirai avoir atteint mon but si je parviens

a rendre moins frequentes les meprises, a eviter les empoisonnements et

a faire adopter commealimentaires un grand nombre d'especes repu-
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M. d, secretaire, donne lecture de la note suivante

adressee a la Societ

GERMINATION DES OOSPORESDU PERONOSPOIiA VIT1C0LA,
-

par II. Ed. PRILL.1EUX.

On sail que les parties des Vignes que le Peronospora a envahies sont

mortes apres Thiver et qu'il ne reste pas, au printemps, de mycelium pa-

rasite dans les tissus de la plante nourriciere. L'invasion prinlaniere de

la maladie du Mildiou ne peut etre produite que par la germination des

spores d'hiver ou oospores, que Ton trouve en quantite innombrable dans

les feuilles mortes a 1'automne. Cela n'esl plus conteste; mais on ne sait

pas encore comment les spores d'hiver, qui sont sur le sol, peuvent in-

fecter les feuilles sur les rameaux, car on n'en a jamais observe jusqu'ici

la germination.

cy
duit la rouille blanche des Cruciferes, et il a constate qu'elles emettent

des zoosporidies qu'il a vues penctrer par lesstomates dans les cotyledons

des Capsella.

En l'absence d'observations speciales, on a suppose que le developpe
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merit des oospores des Peronospora est semblablc a celui du Cyslopus
candidus, et c'est sur cette hypothese que M. Millardet a base l'opinion

qu'il soutient, et d'apres laquelle les pepins de raisins germant dans
les champs pourraient seuls etre infectes directement par les oospores

du Peronospora. » •

Mon excellent collaborateur de Nerac, M. Frechou, a recueilli des

feuilles de Vignes remplies de spores d'hiver et les a placees dans des

conditions convenables pour en assurer le developpement. II vient de

m'en adresser quelques fragments dans lesquels les oospores commencent
a germer. La coque dure de la spore se fend comme dans le Cystopus,

mais il en sort non pas une vessie remplie de zoosporidies, mais un tube

de germination qui commence a se ramifier.

J'espere pouvoir suivre le developpement de ces germinations, mais je

desire faire connaitre des a present a la Societe ce fait fondamental pour

l'histoire de la propagation des Peronospora, que la germination de

leurs oospores est tout autre quecelle du Cystopus, et qu'elles produisent

directement un tube qui parait analogue a un filament de mycelium et

non pas des zoosporidies.

M. Roze fait a la Societe la communication suivante :

1
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LE PARASITISME DU MORCHELLAESCULENTA Pers. SUR UHELIANTHUS
' TUBEROSUSL., par M. E. ROKE.

-
i

; i

I/annee derniere, j'ai donne communication a la Societe, dans sa

seance du 42 raai (1), d'une lettre que j'avais regue de notre confrere

ML Poirault, et qui avait ete ecrite par M. de Larclause, directeur de la

ferme-ecole de Mont-Louis, presde Saint-Julien(Vienne). Un echantillon

deMorchella esculenta Pers., queje crois pouvoir rattachera la var. ro-

tunda de cette espece, accompagnait cette lettre. Or l'examen de cette

Morillepermettaitde constater qu'elle s'etait developpee a l'extremile d'un

rhizome d'Helianthus tuberosus L., et la lettre de M. de Larclause fai-

sait connaitre qu'il en avait recueilli, avec ce specimen, une centaine

d'autres beaucoup plus volumineux pour la pluparf, mais tons adheranl

egalement a des tubercules de la memeplante nourriciere. Cette recolte

avait ete faite en avril 4882, dans un champ ensemence en Topinambonrs

en 4879, et dans lequel, en 4884, on avait deja trouve ca et la quelques

xMorilles. M. de Larclause etait persuade que tous ces Champignons etaienl

parasites du Topinambour.
*

(i) Voyez le Bulletin, t. XXIX, p. 166.


